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LE BATEAU DE PECHE 
Le chalutier 

Appareillait, 

Femmes et enfants 

Saluaient 

Leurs hommes 

Ainsi partis. 

Quinze jours de mer, 

Du gros temps, 

En espérant ramener 

Une grosse prise. 

Les pêcheurs 

Au chalut, 

A la barre, 

Se relayaient, 

Leur seule distraction 

Etait un copieux repas. 

Ils n’étaient pas là 

Pour rigoler 

Mais pour travailler. 

Les cales se remplissaient, 

Le temps était mauvais, 

Les vents tournaient, 

Le bateau était secoué. 

Mais il tenait tête 

Dans la tempête. 

Ils ont détecté 

Un gros banc de poisson, 

Sur le pont, 

Ils déversaient 

Le fabuleux butin. 

La pêche était bonne 

En ce soir d’automne. 

Ils revinrent heureux, 

A la criée, leur trésor 

Valait de l’or, 

Avec l’argent gagné 

Ils allaient pouvoir élever 

Leurs bébés
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L’ANTARCTIQUE 
 

Dernier espace de liberté à explorer 

 

 

 
 

 

  



L’Antarctique est ce vaste continent 

Fait de roches et de glace, 

L’un des derniers espaces sauvages 

Où règnent encore la faune et la flore. 

Terre ingrate d’un froid intense, 

Les animaux qui y vivent 

Se sont adaptés à ses températures glaciales. 

L’homme n’a pas encore colonisé 

Ce dernier espace de liberté. 

A peine quelques brise-glaces 

Emmènent scientifiques passionnés 

Et touristes chevronnés 

Vers les icebergs à photographier. 

 

 

Après les explorateurs du siècle dernier, 

Les nations ont décidé 

Que ce patrimoine mondial de l’humanité,  

Encore vierge de toute exploitation industrielle 

Devait être régenté par les lois internationales 

Pour partager ce vaste territoire 

Et le protéger ainsi dans son intégrité. 



Mais les glaces sont menacées 

Par le réchauffement climatique, 

La nourriture des phoques et manchots se fait rare, 

Alors admirez, regardez bien cette baleine, 

C’est peut-être la dernière fois que vous la voyez. 

Protestez, agissez, manifestez 

Pour conserver le pôle Sud à l’état sauvage, 

C’est la santé de la terre entière qui est menacée 

Par l’appétit invétéré de capitalistes peu regardants. 

La planète ne pourra pas supporter longtemps 

Les dégâts irréversibles causés par une activité intensive. 

 

  



LE TOUR DU MONDE 

Ce petit voilier 

Est bien frêle 

Face aux tempêtes 

Et aux bourrasques, 

C’est une allumette 

Qui risque 

De se briser 

Au moindre coup de vent 

Un peu forcé. 

Mais il résiste 

Car il a été conçu 

Pour braver les éléments, 

La course est son credo, 

Il va droit devant, 

Ses ennemis sont autant 

Les autres bateaux 

Que l’eau et le vent. 

Quelle n’est pas 

La surprise du skipper 

Au milieu des icebergs ? 

Il n’est pas à l’abri 

D’un accident 

Mais le spectacle 

En ce bout du monde 

Est extraordinnaire. 

Alors remontant vers le port, 

Le vainqueur 

Sera rempli de bonheur, 

La foule le fêtera 

Comme elle saluera 

Le dernier 

Bien content 

D’avoir terminé 

Le voyage sidérant 

Des aventuriers 

De l’océan. 
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Le sous-marin  

L’ESPADON 

 

  



Le sous-marin l’Espadon est actuellement dans son dernier refuge, sous l’écluse 

fortifiée de Saint-Nazaire. 

 

Vous pouvez le visiter intégralement, de la salle des torpilles à la salle des 

machines.

  



Le visiteur accède dans le sous-marin par la salle des torpilles 

 

Il continue par le logement de l’équipage 

 

Il poursuit par le poste central, centre vital névralgique du sous-marin où se 

déroulaient les manœuvres et le pilotage des opérations 

 

Après avoir déambulé dans les coursives, le visiteur arrivera aux cuisines et au 

groupe électrogène.  



Le paquebot transatlantique 

ILE DE FRANCE 

 
Toi l’Ile-de-France, 

Paquebot orgueilleux 

De la grande période 

Des transatlantiques, 

Tu as transporté 

Avec calme et volupté 

Des milliers de passagers 

Et tu as sauvé des naufragés. 

On se souviendra 

De cette belle époque 

Où le bateau permettait 

De rejoindre les nations. 

A bord, la qualité de service 

Rimait avec le luxe, 

L’excellence française, 

Des décorations à la cuisine 

Faisait la réputation 

De la nation. 

On t’a vu naître 

Comme tes glorieux ancêtres 

Dans les chantiers de l’Atlantique, 

Tu as eu une vie historique 

Entre Le Havre et New York, 

Entre la France et l’Amérique. 

Puis vint la guerre, 

Tu as servi les alliés 

Comme transport de troupes 

Et tu as fait gagner, 

Comme tes cousines anglaises, 

Le camp de la démocratie. 

Après cette période sombre 

De l’humanité 

Tu as repris ton service 

Mais les avions t’ont surpassé 

Alors tu t’en es allé  

Comme toujours fier et racé. 

La noblesse de ton service 

T’a fait entrer dans la légende, 

Tu n’étais pas le plus rapide, 

Mais les marins orgueilleux 

Ont servi à ton bord 

Une nation courageuse 

Quand elle n’était pas en danger. 

Alors tu resteras dans nos pensées 

Comme le symbole sur mer 

D’une Marianne sûre d’elle  

Et de sa mission sacrée. 

Nos souvenirs, nos pensées 

Vont à toi, paquebot de la liberté. 
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UN PAQUEBOT DES ANNEES TRENTE 
A bord c’est luxe, calme et volupté. 
Règne une ambiance tintée, 
La richesse des décorations 
Rime avec l’émotion, 
C’est un palace flottant, 
L’étoile du firmament. 
Le voyage est un échappement, 
Un rêve coïncidant 
Avec l’esprit d’évasion. 
Vous êtes à bord 
Du plus beau paquebot du monde, 
Vous souhaitez une ronde, 
Une danse avec les éléments, 
Ce sont les années trente, 
On vous joue ce chant 
Quand en déambulant, 
Vous découvrez 
Que vous êtes au milieu 
De l’océan. 
C’est le Dieu Poséidon 
Qui vous a invités, 
Le ticket est cher, 
Mais pendant ces journées, 
Vous ne pensez plus à rien, 
Vous vous amusez. 
En cette période maussade, 
Les loisirs sont comptés 
Alors profitez, profitez, 
On s’occupe de tout, 
On s’occupe de vous 

Jusqu’à l’arrivée. 
Les temps modernes 
Ont créé cette merveille, 
Celle qui survole les vagues, 
La puissante bête 
Qui par tout temps 
Affronte les éléments. 
L’horloge avance, 
Mais le bateau va plus vite, 
C’est la course 
Au premier arrivé, 
Le Ruban Bleu 
Qui distingue la rapidité. 
Mais voici dans le ciel, 
L’avion omniprésent, 
C’est la fin d’une époque 
Où le temps d’une traversée, 
L’Atlantique est un prétexte 
A ne plus penser 
Mais à jouir et à être invités 
A ne plus penser 
Aux soucis du quotidien, 
Au moins vous êtes sereins. 
Quand ces cathédrales d’acier, 
Ces transatlantiques 
Ont disparu des ports, 
Une âme s’en est allée, 
Que c’est triste de voyager 
Depuis qu’ils nous ont quittés. 
 

  



LE PAQUEBOT A VOILE 

 
 

Digne héritier 

Des liners du passé, 

Le paquebot à voile 

N’a rien à envier 

Aux croisières 

En mer Méditerranée. 

Il a les équipements 

Les plus modernes, 

Surf sur la vague 

De la technologie, 

Il est futuriste, 

Si particulier 

Que ses passagers 

Sont un peu décontenancés. 

Mais le luxe 

Est au rendez-vous, 

Le service 

Est impeccable, 

Les équipements 

Sont dernier-cri, 

Alors oui, 

Comme il est mû 

Par des voiles, 

Ce bateau écologique 

Est révolutionnaire 

Et il accompagne 

La nouvelle ère 

Du numérique. 

Faire le tour de la terre 

Devient fantastique. 

 

 


